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qi siernient pas pieux. Or, après
dottc in ,t,.i a t _ , ,excellente petite fille
larmedai ' nun( la Lupériente avecdeIarmonP das les Veu3x en lui disant :Ma sonu,Mon pap, S jure blen sol-ent, et lorsqu'il êstien gris, il u l nom -lu bon Dieu, il bat 2naimarnat et if oug mnaltraite, mon frère et moi :dtsmice cju il faut 9cIue ofause, ~«» celaarrive. Ma bonne petite, lui répos la scpérienre, dès aujourd'hui chaque soir et scaquematin, dis l'n Pater et in q e o rir . ourdenmander au bon Dieu la conrersiMan d tonpapa ; et lorsque tu le verras se fâcer it jurer,tii te mettras à geox et tu diras do n rouvea re,Pater et un Ae Maria, pour demander pardonau m)on Dieu des iêch6s qu'il coInmettra dans ceMonut en , uelques . ouTs plus tard, le père(IA ctte enfant entre hrez rui ivre et en fureur,comime cela liii arrivait isi souvent. Tout càussi-tôt, la bone petite tombe à ouenoux et récité detout son cSur le Pater et l'Ave Maria. Sonr prrel'aperçoitý et à cette vua il se calme tOutcopen disant à sa fille : lia petite Margerte -quefais-tu donc là ? Moi papa répond avec beau-coup de grâce cette chère enfant en essuyantquelqaes larmes, je demande pardon au bonDieu des Péchés que vous commettez. à ceMloment ; que ýdoviendriois-nous si Jl on Dieu.veflgi ' à Vous Punir tout de suite '?E Il bien !'lui le erQirait? cet homnme qui, il'y.n aiul irng'tant. était elcole sous qumpire dune- grandfureur, se Calme comme par enchantement!. Bienplus, il est touchê jusqu'aux larmes. - aussi il1¶rendl la petitp fille dans ses bras,. il-la presse


